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• 1rs avant heurté an P V U M , il ae **n-
! aa en Jeux, p iqoa du o s a «t vint t'éera-

«>r entre deux « . a i w i n aitnee» entre 
l'aeTodroine et Fuisabars-Crive. 

L'avant de »*as>pnreil / e n f o n ç a 
daa» le jardin d'an» de» maisonnettea, 
t and i s nn'iinc partie du fuse lage de-
menri i t suspendu a la toiture. On 
f u t obturé <le «'éuiolir une partie des 
débr.» pour pouvoir dcg&ser le» eorpa 
du pi'wle et de «on mécanicien. 

Seul, le corps du pilote. Raymond 
D e Fives. «tait visible : celui du méea-

••ieien Umi l l i er était enseveli «ou» le» 
Oebr** de l'avi'm. 

1,'arrièrr-train de l 'apparei l avant 
«jifunr•'• la toiture de la maison, le* 
igaataat» ihi deuxième ataffC, M. et 
Mrs ( harluuu I. gui étaient encore 
« uche» au moment de l'accident, ont 
tu kM gjggi ,MB:ide.s diff iculté» pour 
aortir de leur chambre, dont, la porte 
M- i n i i v a i t complètement bloquée par 
le- 'lébri*. 

M. Raymond D e F i v e s était né le 
S ttn*aa%fa IMS, à P irrrr la to (Seine-
c t " » - ! . et habitait 34. avenue du 
B >•», à Reauebamp*.. Pilote de trans
port.» uuli . ics depuis juil let 1926. il 
total isai t , au 10 janvier, plu» de 4.000 
heures de vol. M. De Jr'ivw était marié 
e t nerf d'une f i l lette de 4 an». 

M. Edouard Lhuillier, la seconde 
v ic t ime c> l'accident, était né le 24 
février 1908. a Hyères (Var) . Il était 
Marié H habitait 35. rue de l 'Aéro
drome, à Blanc-Mesnil . M. Lhoiil ier, 

: «ini était radiotélégraphiste de premié-
•Saaa» ilepuis !fc l ô .juillet 1031. tota-
it '..200 heure» de vol. 

La réforme électorale 

et la Chambre 
'Si |1F r>F IA PREMIÈRE rM.lV 

M. Doumergue estime la réforme 
nécessaire 

M. Doumergue monte à la tribune, vive
m e n t applaudi à droite e t au centre 

— Je n'ai, rtit-il. qu'une court* déclara
tion a taire. La Chambre eat libre. Aussi 
bleu, avant de partir en vacances a-t-elle 
élu une commission chargée d'étudier et 
de préparer les éléments d'une réforme de 
l'Etat Je crois que la réforme de l'Etat 
sst nécessaires (Vifs applaudissements sur 
de nombreux bancs). Je dirai même que 
Je l'estime Indispensable si l'on veut éviter, 
J» ne dirai pas des événements graves — 
J'ai trop confiance dans la sagesse du 
pays — si l'on veut éviter des difficultés, 
écarter des Inconvénients dangereux, des 
abus de confusion de pouvoirs dangereux. 
qui seraient fatals pour le régime de la 
liberté auquel Je suis fermement attaché 
(Applaudissements centre droite, divers 
bancs à gauche). Je suis convaincu que 
la grande majorité du pays désire une 
pareille réforme. C'est au pays seul, dans 
notre démocratie, qu'il appartiendra * 
l'heure voulue de prononcer les paroles 
dsvislves en une pareille matière. (Applau
dissements à droite, au centre et divers 
bancs a gauche). 

Voix à l'extrême gauche: Le référendum 
alors 1 

M. Paul Revnaud (Alliance républicaine 
démocratique i fait des réserves sur le fond 
ds la proposition Prosesrd. mais se pro
nonce contre un ajournement du débat et 
11 estime que pour défendre les Institu
tion» républicaines, le Oouyernement doit 
irssÉlsr la Ûhambra .à- voter la réforma 
électorale (Applaudissements s u centre et 
S droite l 

M. Brille «ouït (Tarn) déclare que la 
parti démocrate populaire votera contre 
retournement. 

M. Barety, rapporteur de la Commission 
du suffrage universel, déclare que la Com
mission ne se refuse pas à une discussion 
et qu'elle a notamment la préoccupation 
de répondre à M. Froasard pour réduire 
le nombre des députés. Les membres de 
ls Commission sont partisans de la ré
forme électorale, mats si une discussion 
Immédiate s'Instituait, on risquerait de 
voir Ici des groupes se diviser. 

M. rtir.uterops déclare que le groupe ra
dical votera pour la Commission; les cir
constances ne l'ont pas amené à prendre 
une décision définitive sur une réforme 
électorale, i Vous risquez, dit M. Chau-
temps si vous procédez s des élections 
dans la confusion des esprit*, de ne ras
sembler Ici aucune majorité (Vlfsapppl . 
centre et gauche). 

Plusieurs orateurs se prononcent pour 
ou contre ls discussion Immédiate ou 
pour ou contre la R. P. elle-même. 

M. Blum Insiste pour la discussion 
immédiate de la proposition Frossard. 

M. Franklin-Bouillon déclare qu'il ne 
peut suivre ad. Froasard dans 1* débat 
et que la majorité actuelle ne doit paa 
suivre les socialistes qui veulent qu'on 
' 'te la réforme électorale pour amener 
la dissolution d'une Chambre moribonde. 
Selon lorsteur. U faut faire durer l'Union 
nationale que les socialistes espèrent tuer. 

La clôture est prononcée à main levée. 
M Marnl.l président de la Commission 

du suffrage universel, déclare que la 
Chambre doit se prononcer sur la discus
sion immédiate et non sur le fo..d. 

La demande de discussion 
immédiate est repousséc 

Le président met aux voix la demande 
»> discussion immédiste de a proposition 
de résolution de M- Frossard. Le scrutin 
donne Heu à pointage. La demande de 
discussion Immédiste est repoussée par 
9»» votx contre 277. Le« socialistes applau
dissant ironiquement. 

Pour les vieux travailleurs 
M. Taure (Lolrel demande que la Cham-

bre discute, au plus tôt. 1* rapport Pelssel 
Sondant à accorder uns pension aux vieux 

.'«aivrlrrs qui ne profitent pas de la loi des 
assurances sociales. Apres une brève dis
cussion, ls proposition de loi de M Pelsel 
est inscrite en accord avec M Marquet 
à l'ordre du Jovr de la fin de la semaine 
nrc>hai.ic 

L* séance est. levée a 20 h. 06. Séance 
ver.dre-il matin pour fixation des lnter-
p listions ' t vendredi après-midi suite 
d-s mt-rpellatlon» sur ls politique agrl-

La Conférence 
du Jcymieinent 

ya-t-elle s'engager 

dans une nouvelle phase? 
La fièvre qui «'était emparée mer

credi so ir de la Conférence dn dé—r-
mement a p r è s le» discours retentis
s a n t s de s i r J o h n S i m o n e t de M. Loui s 
Bartbou. éta i t on peu tombée jeudi 
mat in . 

La nnit a porté conseil et aussi la 
lecture à tê te reposée ds» deux dis 
cours, où l'on a pn voir qu'aucun des 
g r a n d s orateurs de la vei l le n'avait 
dépassé les l imites des droits reconnus 
à tons les représentante des p a y s à la 
Conférence. 

Si le prés ident^ M. Arthur Hender -
son. a j u r é bon d'ajourner à vendredi 
la continuation des débats, c'est p r é 
cisément pour permettre aux e s p r i t s 
de se reposer et de rechercher, à l'ai
de de conversations privées , l e s m o y e n s 
pratiques les meil leurs p o u r tirer la 
Conférence de l ' impasse o ù el le 
débat aujourd'hui. 

C'est pourquoi M. Henderaon s'est 
rendu jeudi mat in , success ivement 
chez M. Loui s Barthou, chez s i r J o h n 
S imon, pu i s chez M, Beoèa , e t qu'il 
cont inuera s e s consul tat ions . 

D'autTe part , les représentante de s 
E t a t s si «matai res du dernier mémoran
dum, d i t mémorandum d e s pu i s sances , 
Danemark, E s p a g n e . Norvège , Suède . 
Suisse , s e réuniront cet après-midi , 
pour délibérer SUT la s i tuat ion e t re
chercher, à l 'exemple de M. Henderson , 
et probablement d'accord avec lni, une 
issue au débat général e n g a g e devant 
la Conférence. 

l i ne aérait pas imposs ible que ce 
débat général s e trouvât quelque peu 
écourté. af in de permettre au bureau 
de s e réunir au p lus tôt p o u r élabo
rer un plan de travai l . 

I l est, en e f f e t , à p e u près certain 
maintenant que la Conférence dn 
désarmement, non seulement ne ferme
ra pas ses portes , mai s encore, sous 
l ' impulsion de son prés ident e t des pro
pos i t ions qui ont été fa i t e s de d i f f é 
rents côtés, s 'engagera dans une nou
velle phase de ses travaux. 

Le Conseil 
de Cabinet 

Parts. 31 mal. — Les ministres se sont 
réunis Jeudi matin, en Conseil de cabi
net, au quai d'Orsay, sous la présidence 
de M. Gaston Doumergue. 

M. François Plétrl, de retour de G e n è 
ve, a rendu compte des débats de la 
Commission générale du désarmement et 
de l'action de la délégation française. 

Le Conseil a p le inement approuvé 
l'attitude du ministre des Affaires é t ran
gères et a prié son président de faire 
connaître à M. Louis Bar t hou que son 
discours d'hier exprimait fidèlement le 
point de vue du gouvernement et la c o n 
t inuité de la politique française. 

Le Conseil a consacré ensuite sa s é a n 
ce a l 'examen du problème d u blé e t de 
la s i tuat ion agricole, n a approuvé le 
sons de» déclarations que M. QueulUe a» 
propose de faire devant la Chambre à 
l'occasion des interpellat ions e n court, 
n a adopté le principe de projets de loi 
dont le texte sera soumis au Conseil des 
ministres qui se t iendra le mardi 5 ju in 
à 9 h. 30. 

M. Max Cosyns tentera 
Iel5Jmn 

une nouvelle ascension 

Bruxel les , 31 mai . - - M. M a x 
Cosyns qu i . «n a o û t 1932, a c c o m p a g n a 
le pro fes seur Pieeard d a n s l a strat© 
sphère , - compte en treprendre s a pro
chaine aseenmon, à bord d u F . N . B . S . 
(Fond nat ional des Recherchée sc ien
t i f iques ) , le 15 j u i n . 

D a n s la nacel le , p r e n d r a p lace avec 
lui M. VandereLst, é tudiant en qua
tr ième Polytechnique à l 'Université de 
Bruxe l les . 

M. Cosyns e t son aide poursuivent , 
c o m m e l'an dernier , l eurs expér i ences 
aéronautique» préparato ires avee l'aé-
ronaute be lge Denynvter, à bord d u 
bal lon l ibre l e « Beltrica » . 

Le p r o f e s s e u r Pieeard, q u i ne p a r 
t i c ipera p a s à l'ascension de cette 
année , ne cesse d'aider de s e s conse i l s 
s o n é lève M a x Cosyns . 

Le professeur a déclaré qu'il a t ta 
chai t une très g r a n d e importance à 
l 'expérience qui v a ê tre tentée . 

Par lant ensu i te de s expér i ences f a i 
t e s d a n s les autres p a y s , M. P ieeard 
déclare : 

— L'América in Set t l e a t en té d e 
s'élever, m a i s a d û atterrir à cause 
d'un m a u v a i s fonct ionnement de la 
s o u p a p e . Ensu i t e , v i ennent les Russes 
qui s e sera ient é levés à 19.000 mètres, 
résultat d'ailleurs non homologué. P u i s 
Sett le , encore, qui a at te int cet te f o i s 
16.665 mètres . U n e seconde tentat ive 
russe a été fa i te , ensui te , m a i s e l l e fu t 
fa ta l e p o u r ceux qui l 'ont tentée . On 
prétend qu'ils s o n t montés jusqu'à 
22.000 mètres . Maintenant , i l y a mon 
frère, J e a n Pieeard, a c c o m p a g n é d e 
sa femme, qui v a par t i r de Détro i t e t 
e spère s'élever à 18 .000 mètres . 

A j o u t o n s que l e profes seur Pieeard, 
lui-même, c o m p t e entreprendre une 

[ascens ion , l'an prochain , e t qu'il croit, 
pouvo ir at te indre 30.000 mètres d'alti
tude avec un bailon dont la surface 
serait quatre f o i s p l u s grande que cel le 
dn « F . N . R. S . ». 

L a Nat iona l Geographica l Soc iety 
prépare e l le aussi u n e ascension j u s 
qu'à 24 .000 mètres . 

LE SOUVERAIN FCNTIFE 
A EU HIER 77 ANS 

Cite-du-Vatica« 31 mai. — 8 . S. le 
P a p e Pie X I « m jeudi 77 ans . 

H a accompli 12 au» et 4 a w i s de 

L'affaire Prince 
Une enquête sur l'ouverture 

de la correspondance 

échangée entre MM. Ordonneau 
cl Rabul 

P a r u , 31 mal. — Les diverses hypothè
ses émises à la suite de la divulgation 
des détériorations qu'ont subies à p lu
sieurs reprises les correspondances de M. 
Rabut . Juge d'Instruction à Dijon, à M. 
Montil lot . député, ont a m e n é M. Mal lar
mé, ministre des P.T.T.. à ouvrir une 
enquête. 

Se lon les informations recueillies au 
ministère des P.T.T., le ministre a, dè s 
mardi soir, décidé de charger d'urgence 
un inspecteur général de vérifier dans 
quelles condit ions la correspondance 
échangée entre MM. Ordonneau, Juge à 
Paris ; Rabut . c h a r g i de l'instruction de 
l'affaire Prince, à Dijon, et la Sûreté 
Nationale , aurai t é té l'objet d'indiscré
t ions et de détériorations. 

L'inspecteur général a déjà commencé 
son enquête à Parts et 11 la poursuivra 
à Dijon, où il se rendra dès ce soir. 

Le nouveau recteur 
de l'Université de Belgrade 

fit ses études en France 
Belgrade. 3 1 mai . — M. V a n D.iaia. 

pr ofsaaetcr de biologie à l T n i v e n s i t é 
de Be lgrade , a été nommé recteur de 
l 'Université de cette v i l le , en rempla
cement du l inguiste Bel i toh, qui avait 
dû démiss ionner a p r è s les inc idents de 
la semaine dernière. 

R I en France , au H a v r e . M. D j a j a 
gai un ancien élève du lycée de Niée . 
Il est président de la Société de» 
ancien* étudiante yougos laves en 
France, correspondant de l 'Académie 
lç« science* de Paris , et am-ien étu-
liant en Sorbonne. 

MORT DF Mgr IZARD 
ARCHEVÊQUE DE BOURGES 
Parts. 21 mal. — On annonce la mort 

A I'TT I iard. archevêque de Bourges. 
A+ édé ;ev.ii mat in 

MM* que ma-'sde demi.» quelque» mois. 
• n mieux sensible s'était manifesté der-
auéremerit dans la santé de l'archevêque 
• t rien ne faisait prévoir une On aussi 

Estas*. 
D e nombreuses personnalités ont pré

s e n t é lcrr« condoléances à la famil le du 

T.:TI Je l'igr Jérôme 
vicaire capitulaire de Nancy 

O s armoriée » mort d s . M s r **«••>•• 
T > i ; r e rapit»!»""* ° e Nanev . décédé 

•I était 

' ;• e ' no "i ' vie»l»f 
, , ,.-, mon i> M»ï Hurault. 

mr^nam le 7 avril dernier. . 

Les documents volés 
à la direction des Ecoles 

françaises de la Sarre 
Strasbourg. 31 mal. — La police a 

retiré des eaux de la Sarre environ 
300 kilogrammes de document» prove
nant des archives volées à la direction 
des éroles françaises de la Sarre. 

• 

Un requin avale un appareil 
de prises de vues 

Londres . 31 mai. — Un opérateur, 
M. Robert Steele . tournait un f i lm 
suiis-marin. près de Palm- ls land. au 
'arre de la eôte de Qnee*land. lorsqu'il 
toi at taqué nar un requin-

D e u x e x i s t a n t s se portèrent à son 
asessjga e t réussirent à chasser le aqua, 
Tja, .jsjfe *tm «aa émotio». l'osjÉraam 
'UrSs sov aiypaesal antmuais»•* de* pri 
^ s ,1c vues- *oi'S-mnr:rcs. d'une va-
i,:,,. fit l ' ie.oan francii uni t"t «loi» 

La menace d'un 'putsch" 
dans la Sarre 

Paris , 31 mai. — Le correspondant 
part icul ier de VEcho de Paria à, S tras 
bourg s igna le , qu'il v a quelques jours , 
le premier bourgmestre de SarrdoTuet, 
le docteur Ke ikes recevait un journa
liste sui-*e chargé d'un reportage sur 
la Sarre p o u r la National Zeilunq de 
Bâle , journal connu p o u r s o n entière 
indépendance . 

Le docteur N e i k e s p a r l a à cœur 
ouvert , d i sant qu 'après le p lébisc i te 
de 1935 la Sarre s e t irerait admirable
ment d'affaire , qu'elle ne prendrai t 
p l u s son minera i de f e r en Lorraine et 
qu'elle n e consommerai t plue de p r o 
duit» agr ico les de provenance mosel lane . 
".- • 'De. «ecte façon . a.i*u4aH-il en se 
frot tant les mains , nous » • e s t e r o n s à 
une formidable Teerodeseence du mala i 
se alsacien-lorrain e t du mouvement 
autonomiste . » 

P a r l a n t de la date du plébiscite , qui 
n'est p a s encore f i i é e , le premier bourR-
mestre de Sarrebriiclc p r i a instamment 
notre confrère su i s se de dire dans son 
journal que la pat ience sarroise était 
à bout et que si Genève s'avisait de 
renvoyer la quest ion à la sess ion d'au
tomne, il ne pourra i t Tien garant ir . 
Le docteur Ne ikes ins is ta s u r le fa i t 
qu'une « explos ion » s e produirait pro
bablement, vu que la pression étran
gère pèse sur le p a v s depu i s quinze 
ans . 

Cette menace a fa i t sensat ion car 
el le conf irme j e s v ives appréhens ions 
du prés ident K n o x au 6Ujet d'une ten
tat ive de « puteoh n. 

Trois grands aérodromes 
militaires 

sont en construction 
dans le Reich 

Strasbourg. 31 mai . — La récente 
arrestat ion d'un journa l i s t e ang la i s 
d a n s l a région de D e s s a u a a p p e l é l 'at
tention s u r la construction d'aérodro
mes souterrains e n Al lemagne . 

A l'occasion de cette arrestat ion, nn 
journal s trasbourgeois avait s i gna lé 
l 'existence d'un de ces aérodromes près 
de Qre i f swaid , en Poméranie . 

N o u s a p p r e n o n s que trois autres 
ports aér iens de ce genre s o n t en cons
truction p r è s de Cottbus (dans les 
Marches du Brandebourg) , p r è s de 
Roebel ( M e c U e m b o u r g ) et près de Detm-
min (Poméran ie ) . 

Ces construct ions font part ie des 
travaux p r é v u s p a r le trénéral Goe-
rirur. auquel le budget du Reich attri
bue p l u s de 210 mi l l ions de marks , 
so i t plu» d'un mil l iard 300 mi l l ions de 
francs . 

LA REMONÉTISATION DE L'ARGENT 
AUX ETATS-UNIS 

Washington . 31 mai . — La Chambre 
des E t a t s - U n i s a voté le projet de r é m o 
nét isat ion de l'argent. 

L'accès dss Ltfas sst inttrdit 
aux militaires 

•t fonctionnaires du Rsich 
Berlin, 31 mai. — Le général von Blom-

berg. ministre de la Reicbswebr. a interdit 
s u z militaires de tous grades, ainsi qu'aux 
employés civils, de faire partie d'une loge 
maçonnique ou de toute autre organisa
tion du même genre. 

Tout* infraction à cet ordre sera pont» 
de la révocation gnméras ta. 

(P»»ts!f.T.T.) 
L E P;U»E P I E X I 

pontif icat . 15 ans d'épiawopai a i 55 a n s 
de sacerdoce. 

Les réceptions 
en l'honneur 

de Codos et Rossi 
à New-York 

Washington , 31 mai . — Le prési 
dent Boosevel t s'est entretenu avee le» 
aviateurs Codos e t Ross i . e n français-
p e n d a n t toute l a durée de l 'entrevue 
qu'ils ont e u e avec lni . 

Les aviateurs o n t narré au prés ident 
les pér ipét ies de leur vol . 

Codos e t Rossi ont qui t té W a s h i n g 
ton en avion, et s o n t arrivés à 14 b . 30 
à New-Ark , o ù W i l l e y P o s t , Laura 
Inga l l s e t le major A l w o o d , l e s atten
daient ; i ls ont déjeuné à fcord du 
n Champlain n e t ont ass isté dans le 
bail du transat lant ique, à une cérémo
nie eommémorat ive devant la p laque 
portant les noms des 170 França i s 
rés idant à N e w - Y o r k morts p o u r l s 
F r a n c e pendant la guerre . 

M. de Fontnonve i l e , consu l de F r a n 
ce, au cours de la cérémonie, a pronon
cé u n e courte al locution. 

L'appel des morts a été f a i t e t à 
chaque nom, il a été répondu « Mort 
au c h a m p d'honneur ». 

Les aviateuns ont ass isté ensuite à 
une récept ion donnée en leur honneur. 

Codos e t Ross i o n t été inv i tés p a r le 
coureur français Letourncur, à assis
ter à une course cycl is te franco- i ta
l ienne à Madison Square . 

L e s aviateurs o n t annoncé que des 
mécanic iens f rança i s o n t quitté la 
F r a n c e e t arriveront mercredi , p o u r 
réparer l'avion. 

Mort de l'auteur du livret 
de « Cavalleria Rusticana » 

Liboorae, SI mai. — Le poète Jean 
Targioui Tosetti . auteur des paroles de 
« CavaBecia Baatr 1 > »t des nouvelles 
awvre» a s Maaaacsa Nerone, sst décédé » P ^ ^ - S P S M â - a - a - â - — -

_ M- Asdr* Haas.. , , 
ld.-ri.isr..»" >• esassil d-
s i»i» asvsl «s estts S t . 

» IM r.dié. . • 
Urilre sst STOCK». 

on s«*aa* ls Cooj. 

Uns explosion fait quatre •arts 
et dix Massés, à Mexico 

Mex co. 31 m u . — I n e ssplaslM - >*» 
pruùinte dans use g*>iix-jille>ri« allemande 
d'un quartier populeux 

U y a *o <r«Uf e morts et dix b i n o n -

L'AFFAIREJTAVTSKY 

Une imi»tftMite*ilé>ositi(m 
de M. Isabel 

Par i s . 31 mai. — L a Commiss ion 
d'enouête p o u r les a f fa i re s S tav i sky a 
entendu, ce mat in , i l . Isabel , prési 
dent du Consei l d'administrat ion de 
« La Conf iance », ainsi que M. Texier , 
a g e n t d 'af fa ires , l 'un des consei l lers 
de Stav i sky . 

E l l e n'a o i t e u u de ce dernier aucu
ne indication importante , encore que 
plus ieurs de ses membres a ient eu 
l ' impression qu'il é ta i t très s u courant 
de ce qui s e passa i t d a n s les société» 
animée» p a r l'escroc. 

Les commissaires o n t surtout retenu 
de la dépos i t ion d e M. Isabel qu'il 
avait été informé quinze jours à l 'avan
ce de la récept ion de l a lettre du mi
nistre du Travai l recommandant le 
p lacement de s f o n d s des Compagnies 
d'assurance en bons de Crédits muni 
c ipaux. 

P lus ieurs d'entre e u x o n t es t imé que 
ce t te déclarat ion étai t suscept ib le de 
modif ier le sent iment de la Commis
sion sur le rôle joué p a r M. Dal imier . 

Un nouvel interrogatoire 
de Romagnino 

Paris. 31 mai . — M. Ordonneau, juge 
d'instruction, a interrogé Jeudi après -
midi . Gilbert Romagnino . R o m a g n i n o a 
parlé des relations politiques de S t a 
visky et a déclaré n o t a m m e n t que M " 
Suzanne Avril lui servait d'agent de 
l iaison avec le cabinet de M. C h a u -
temps . 

Romagnino a entendu prononcer a 
plusieurs reprises le n o m d u chef de 
cabinet , M. Henteberry, a m i personnel 
de M-« Avril. 

Romagnino a éga lement en tendu le 
n o m d u directeur d u cabinet , M. Pe igne , 
mai s 11 n'a p u préciser d ce dernier éta i t 
e n relations directes avec Alexandre. 

— Lorsqu'on voulait créer, a-t-11 dit , la 
Caisse autonome de* règlement» e t d e s 
grands travaux lntematlnnaint , i l s u t 
qu'une autre société s'était proposé u n 
but analogue e t se préparait à émettre 
pour u n mill iard d'obligations. 

Alexandre, furieux, •'écria qu'on lui 
avait volé son idée. 

n se rense igna e t apprit que dans le 
Conseil d'administration de cette société 
se trouvait M. André Dubois, chef du 
secrétariat particulier de M. Chautemps. 
Alexandre é ta i t prêt à entrer e n lutte 
avec cette société, mais un Jour U arriva 
e n d isant que tout était arrangé. 

Romagnino , apte» avoir reparle briè
vement du rôle de M. Gas ton Hulto . au 
sujet de l'affaire de l'ex-général Bardl 
de Pourtou. a précisé que JamaU 
Alexandre ne lui avait dit être e n rela-

, t ions avec des maglstrata. Ronia^nlno a 
| déclaré n'avoir Jamais entendu parler e u 

^ f m f . i n » r Prince et n'avoir connu ce 
n o m qu'à Ja su i te des événement» t ra 
gique» d e Dijon. 

- a - • ' 

La catastrophe de Pâturai es 
L'ingénieur AJlard est - M M * 

ckevalier de h L*f ioa i f h o - » e u r 
à tare p e s t a — » 

Paria , 81 mai . — Le Jo*f**l Offi
ciel publ ie j eudi mat in '. , 

A f f a i r e s é t r a n g e » » : est nommé che
val ier de la Légion d'honneur à titre 
posthume, i l Louis All»rd. ingénieur , 
directeur des travaux de miner- de 
l ' s i u i a e e - l iVIz ique) . niort victime de 
son devoir , et cité à l'ordre de la 

4 nat ion . 

l e scaiidak 
des macfiBre^ 8 r ?.. 

des assurances 
sociales 

Paria , 3 1 mai. — On se souvient 
qu'en 1931 . l 'administration des A s s u 
rances sociale» à p e i n e créée, manifes
tait d é j à une munif icence qui ne s'est 
d'ail leurs p a s dément ie p a r l a su i te , 
p a r u n e commande à une grande f irme 
américaine d'un nombre important de 
m a c h i n e s à calculer. 

c L'ensemble de cette commande , 
disait-an à l 'époque, s'élevait à une 
v ingta ine de mil l ions. » 

Mais le ministre du Travail d'alors, 
renonçant à baser l a cot i sat ion des 
assujet t i s s u r le salaire exact , en rai
son des calcule fas t id ieux que cette 
méthode aurait entraînés , p r o p o s a de 
lui substituer u n e cot i sat ion forfa i ta i 
re p a r catégorie p a y é e e n timbre*. 

D u coup , les machines à calculer, 
compl iquées et d ispendieuses , n'eurent 
p l u s de raison d'être, et quand e l les 
arrivèrent e n F r a n c e , personne ne vou
lut p ins prendre l a responsaJbilité de 
les avoir commandées . 

Personne n'osant p l u s s igner non 
p l u s l e bul let in de dédouanement , l es 
malheureuses machines ratèrent à 
raibandon à la gare des Bat ignol les . 

Que s o n t devenues aujourd'hui les 
m a c h i n e s f Comment f u t ut i l i sé ce 
matériel inuti le t C'est ce que l'histoire 
ne dit pas . 

M a i s aujourd'hui , après une enquête 
qui ne dura p a s moine de quatre ans , 
le scandale va-t- i l t rouver enf in son 
é p i l o g u e e t oonnaîtra-t-on le nom du 
fonct ionnaire responsable T 

L'arrivée de M. Marquet au Minis
tère du Travai l , para i t avo ir préc ipi 
té un dénouement qui , vra iment , s'était 
f a i t p a r trop attendre. Le minis tre du 
Travai l , sa i s i de» rappor t s de la t rop 
lente Commission d'enquête, v ient de 
convoquer l e Conseil de disc ipl ine de 
son ministère. Mais un conseil de dis
c ip l ine ne d i spose d'aucun moyen 
d' invest igat ion. Celui-ci a bien enten
du s u r l 'af fa ire un directeur du minis
tère en exercice , mai s il lui est apparu 
auss i qu'un ancien directeur de cette 
même administrat ion pourrai t être 
éga lement appe lé à donner des indica
t ions uti les. 

M. Marquet a pr i s la décis ion de 
renvoyer tout le doss ier au Ministère 
de la Just ice . 

» 
LE CONGRÈS DES ARCHITECTES 

DE PROVINCE 
SE TIENDRA A NANCY 

C'est du 25 au 30 juin que se tiendra à 
Nancy, BOUS la présidence o> M. Mareel 
Geoeirmont. architecte du Gouvernement à 
Moulins, président de TA.P., le 42* Con
grès de l'Association provinciale des archi
tectes français. Fédération de 55 syndi
cats groupant plue de 2.000 architectes 
français patentés et signataires du code 
dea devoirs professionnels. 

D'importantes questions intéressant au 
phis haut npint ls profession d'architecte 
7 seront traitées. 

La banquet de clôture secs présidé par 
IL Louis Marin, ministre de la Santé pu
blique. 

Le Syndicat des architectes agréé» de 
11» «agio*, éa Nord at la «ocséts- néa-ionsle 

des ascatUectos de, h» région, dp Nord, tous 
deux affiliée s l'Association provinciale des 
architecte» français, y seront représentés 
par une délégation de dix membres pris 
parmi leurs dbàreants. 

LA FERMETURE 
DE LA MAISON GUELLEMAUT 

A SECLIN 

U n e délégat ion des Syndicats libres 
eat reçu» par M. le Préfet du Nord 

Donnant suite à la nouvelle «nraonçsnt 
ls fermeture des EXshiiasrments Guille-
meut, de Berlin, pour le 3 1 mai. le Con
seil du SyndScajt libre dn textile, s'est à 
juste raison préoccupé du sort de» ou
vrier», qu'use telle décision va mettre dans 
la misère. 

Immédiatement, le Syndicat libre adressa 
une lettre à U . le Préfet du Nord, sollici
tant son intervention pour éviter l'exécu
tion de cette décision, et se mettant à sa 
disposition à soutes fins utiles. 

M. le Préfet, convoqua la délégation •'u 
Syndicat libre. M. Charles Moreau, secré
taire délégué de l'C.L. démontra le» ré-
perouasioos pénibles de la fermeture d'une 
usine faisant travailler plus de 000 ou
vriers et ouvrières; il fit remarquer égale
ment la manière brutale d'un préavis gé
néral dans nn délai de quinze jours. 

M. le Préfet écouta avec une bienveil
lante attention cette oommunicatloti, et 
promit d'intervenir. 

LA CRISE DANS L'INDUSTRIE 
CAUDRËSIENNE 

Lee ouvriers brodeurs de Caudry se sont 
réuni» jeudi soir et ont rejeté la propo
sition patronale de dunimrtion dea sa
laires. 

D'autre part, une délégation de l'Asso
ciation des fabricants se rendra proche in e-
ment i Paris et sera reçue par M. Dou
mergue, à qui «Ue exposera la gravité de 
1» situation et demander» nn allégement 
des charges qui pèsent sur l'industrie cau-
dnésseuoe. 

L'Académie des sports décerne 
son grand prix à Rossi et Codos 

Paris , 31 mal . Jeudi après-midi , les 
membres de l 'Académie des Sports ont 
accordé leur grand prix de 35X00 francs 
pour l 'année 1933 h l'équipage Rossi e t 
Codos, pour le record d u monde de d i s 
tance e n l igne droite s a n s escale, battu 
l'année dernière sur le parcours de N e w -
York à Rayait (Syrie) , sol*: une distance 
de 8.104 km. 700. 

LA COURSE DE VITESSE 
LONDRES-MELBOURNE 

Paria, 81 mai . — L'aviateur D*Estail-
leur-Chanteralne. administrateur de la 
Société Générale Aéronautique, v ient de 
faire parvenir ton engagement pour la 
course de vitesse Londres-Melbourne. 

D*Estail leur-Cnanteralne sera secondé 
par l'aviateur Preton. 

UNE MORT MYSTÉRIEUSE 
A LONGUEAU 

Une enquête est ouverte sur la mort 
de M. François Roussel, 87 ira . réaidant 
à Boulogne qui. étant de passage h Lon-
rueau, fut pria d'un mala.se et succomba 
U 27 mai. w „ 

On croit «ne M. Roussel a été empoi-

_ un pssaaar aasilsaesis s stcosvsrt si 
pria S bord S l i mile» aa aori-Mt 4a h» 
teau-pMarc «Meaiaa.^e*» parties d'un avion 

, polie On croît 
l a i i l l u i " i<" » <si» si 

eaan aa» récent»! sua 

La part dn Nord 
dans le pl?n d'outillage 

national 
Paria , SI mai. — Les parlementaî-

res du Nord, députés ou sénateurs, se 
sont assemblés d a n s l'an des bureaux 
de ia Chambre. 

E t a i e n t présenti, : MM. Bersea, 
Danie l -Vincent , de La -Orange. Demes-
may . H a y e z . Mahieu. Potié . Roussel , 
s énateurs ; Braeke. CouteL, Deicourt, 
De l igne , Delsart . Desprer-Pot ié . des 
Rotours , Deudon . Ingnels . Lacourt, 
Lebas. Nicol le . Parment irr . René 
Faure . Sa lenero , Vincent , députés. 

L a réunion, que présidait M. Daniel-
Vincent , avait Pour but de f ixer la 
pos i t ion d<* par lementa ires du Notrl à 
l'égard de ce que l'on appe l l e le p lan 
Marquet . 

Au terme de l 'écèange de vues, où 
prirent success ivement la parole MM. 
Braeke , Coutel , Dan ie l -V incent . Dei
court . Mahieu, Nicol le . Pot i é . Salen-
irro. Vincent , les par lementa ires du 
Nord décidèrent de demander audience 
• M. Flnndin , minis tre de« Travaux 
public*. 

I l s chois irent , af in de les représen 
ter. MM. Bensez. Danie l -Vincent , des 
Rotours . H a y e z , Mahieu . Nicol le 
Pot i é , Sa lengro . 

L e min i s tre de s T r a v a u x publ ies re
cevra vraisemblablement la dé légat ion 
vendredi . 

11 lui sera rappe l é les é tudes de 
mise au point des travaux demandés 
p o u r le Nord, en octobre dernier, e t 
les pr ior i tés acquises p a r l 'étendue des 
contribut ions du département aux cais
s e s d e capi ta l i sat ion des Assurances 
socialr-s e t p a r le nombre de chômeur». 

• 

LES CONFERENCES 
DE M. PAUL REYNAUD 

A LILLE 

C'est deiuaiu samedi 2 ju in , que 
M. Paul Revnaud, député de Par i s , 
ancien ministre, v iendra fa ire k Li l le , 
à 2 0 h. 30, sal le de la Soc ié té Indus
trielle, sa belle conférence qui f a t deux 
fo i s reflétée et acclamée à l 'Université 
des Annales , s u r « L a boulange et le 
général Bou langer ». 

Cette conférence sera donnée au pro 
f i t de l 'Associat ion d'aide aux étu
diants , que M. Robert D u p l e i x , un de 
ses fondateurs , présentera en. quelques 
mots . 

Locat ion , sa l le de la .Société Indus
trielle, où il Teste encore quelques p la 
ces , aujourd'hui de 10 à 12 heures, 
demain samedi J e 10 heures à midi et 
de 1 4 à 16 heures. 

Toutes les mesures nécessaires ont 
été pr i ses p o u r que cet te réunion ait 
l ien d a n s l e o l u s grand calme. 

R a p p e l o n s que. sur la demande qui 
lui a été fa i t e , p a r l a Fédérat ion 
nat ionale de s f e m m e s de Franco . M 
Paul Revnaud par lera ce même jour, 
à 17 heures, 20 , rue de l 'Orphéon. « de 
la part i c ipat ion de la f e m m e à la v ie 
nat ionale ». 

» 
La visite à Lille 

de S. Em. le cardinal Primat 
de Pologne 

" " S . ^E. le cardinal Liénart recevra les 
9 e t 1 0 ju in , S . E . l e cardinal H lond , 
archevêque de Oniezno, et P o z m a n , 
pr imat de Po logne . 

V e n a n t de Cambrai, o ù il aura été 
l'hôte de S. E x . M g r l 'Archevêque, le 
cardinal P r i m a t arrivera à Li l le , le 
samedi 9 juin. U n e réception aura lieu 
à l'évéché, à 11 heures, durant laquelle 
S. E . le cardinal Liénart , entouré des 
personnal i tés Teli'jrieuses c iv i les et 
mil i ta ires qui voudront bien «e jo in
dre à lui. présentera se s hommages à 
l'illustre v is i teur. 

Le dimanche 10 juin , à 9 h. 4 0 , 
l'église Sa int -Maurice de Lil le , une 
messe solennel le «era célébrée p a r M 
I'aWié Witoli l Pan lus , directeur des 
Missions po lonaises cathol iques et 
France , e n présence de LL. E E . le car 
dinal H l o n d et le cardinal Liénart . 

Le cardinal Pr imat , de P o l o g n e . ! 
da igné accepter de prendre la paro le 
en polonais et en frança is . Les chants 
l i tnrgiqnes seront exécutés par la 
chorale de Sa int -Maurice e t la sohola 
du Grand Séminaire de Lil le . A n cour» 
rie la cérémonie , des chorales po lonaises 
de jeunes f i l l e s se f eront entendre. 

S . E . le cardinal Liénart invi te tons 
les Polonais , si pro fondément at tachés 
à la foi cathol ique e t à l eur p a v s . à 
venir entendre leur vénéré cardinal ; il 
prie s e s d iocésains d'assister à l a grand 
mes.*e de Saint -Maurice , et de rendre 
ainsi un hommage d'amitié, d a n s la 
personne du pr imat de P o l o g n e , à la 
nation po lona i se tout ent ière . 
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Dernière n v w 
La Commission à* 

de laCka^re 
a entendu le «arécW Péta* 

sur le W f et 
de la Défense narionale 

Parts, U mal . — L a Oesjsssjfcssioo dal 
Finance» de la c h a m b r e a e n t e n d » , Jaodl 
après-midi, le maréchai Pétatn, afloom-
p a s n é d u général D u n a a d , secrétaire 
général au ministère de l a (Havre . 

M. D u n a a d a fourni des Indloatlons 
comptable» sur ll iflnaarton des crédit» 
pour l'organisation défensive dea fron
tières de l'Est et ~ * — ' — " t s u r tes 
dépassement» de crédita uraTsTnéa» 

Le maréchal Péta ln s'est anantt» l on 
guement expliqué k ce sujet, n a Jvglttf 
les dépassements par te» erreur» û*9Vêf 
luaUon rermntee» par des aarvtoM «a t 
n'avaient Jamais e n à uuualdaier des 
fortification» du type de celle» ddMMa* 
a U t rentière de l'Est, par te» «Urasagate 
Imprévisibles résultant de te nature dm 
sous-sol rencontré a n cours de» I n U M I t 
enfin par la signature nat ive d» noan-
breux marché» avant tout» é tude da 
détail e n raison de te Htm—IH d a ter
miner les travaux à te fin da U M , fjaga) 
le commencement de l a période o n tel 
effectifs seront réduite d u fa i t da te 
réduction des naissances pour les danses 
de 1935 i 1939. 

Le maréchal Péta ln a ajouté que, pour 
économiser les hommes, 11 faut perfec
t ionner le matériel e t comme tel aocla-
llstes s'élevaient contre l'Importance de» 
crédita envisagés, le maréchal leur répl i 
qua: 

— SI vous aviez sur les armement» 
a l l emands les mêmes renaeignetnenta 
que moi , l e suis sûr que voua tfauita» 
pas la moindre hésitat ion à voter tas 
crédita que le Gouvernement von» 
demande. 

La Commiss ion s'est rainée «an» diffi
cultés aux vues exprimées par te m a r é 
chal Péta ln . 

Elle entendra demain le» ministre» de 
l'Air e t de la Marine e t adoptera vra i 
semblablement tes 3 milliard» 980 m i l 
l ions que lui demande le Gouvernement . 
La semaine prochaine elle entreprendra 
la réforme fiscale. 

Un f on voulait 
se faire sauter à la dynamite 

dans une auto 
A l a m e d a (Cal i fornie ) , 3 1 mai . — 

Monté dans une automobi le chargée 
d'explos i fs , un f o u . du nom d e B e n -
nett . a passé la nui t , e t prétendai t se 
f» ire sauter. 

D e s pol ic iers auxquels s'est io int 
une des f i l l e s du f o u , ont tenté de le 
détourner de «on p r o j e t et l'ont prié 
de penser » s a f e m m e malade e t à 
ses trois enfants . L e - f o u pleura abon
damment m a i s maint ient sa décision. 

La pol ice lui a y a n t f a i t remarquer 
que ne fa i sant sauter sur l a place plei
ne de monde o ù il s'était instal lé il 
r isquait de tuer de nombreuses per
sonnes , Bennet t a consenti à se trans
porter v e r s u n m a r a i s désert , lo in de 
toute habitat ion. 

Bansetit a déalaré qu'il projeta i t de 
se* suic ider depu i s qu il a p e r d u son 
emploi de mécanic ien, il y a trois ans. 

F ina lement , cédant aux injonct ions 
de la pol ice . H a abandonné s o n proje t . 
Il e s t sorti de son automobi le e t a été 
emmené en pr ison. 

On a trouvé dans l a vo i ture qua
rante-huit cartouches de d y n a m i t e et 
quatre l i lres de n i t iortyeér ine . 

La «éeharuta 
provoqua éa viritaklaa ëéaastras 

aux Etats-Unis 
Washington, 31 mai. — Le Bureau mé

téorologique snoonce que la séchaitase qui 
wvi t dans le tssndleweat est sans précé
dent. La température atteint en certaine 
endrotts. 37°8 centigrades dans te Nord-
Ouest. Les Mes d'hiver t niai m u t à s'ani
mer dan» la vanée de l'Obi», dan» h Mia-
sssaqri central, dan» 1» région Ouest dss 
rrands lace du Nsbnaska et d» M i l m . 
Les dégâts commencent a s'étendra à ls 
céte Nord-Ouest du PacJûqua. — 
t aines région», 42 * d» la 
• e s t perdu» et le» antre» d 
être abandonné» si 1» phne n» 
Dana l'Iowa, un tiers d* 1» 
sacrée su mate a été s — « • « 
poussière et n'a pas germé. Dan» d» BQi-
breosea région», le blé d» " ~ * 
également perdu. 
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